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J’ose le prédire : Chartres deviendra, plus que jamais, le centre de la dévotion à Marie en Occident, on y affluera, comme autrefois, de tous les points du monde.   Cal Pie, 1855 
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L’éditorial du Président de Notre Dame de Chrétienté 

Quand la France s’éveillera… 
 

Tout le monde connaît la prophétie de Napoléon relative à la Chine, titre d’un 
ouvrage célèbre voici 30 ans. Parodions-la en affirmant : « Quand la France 
s’éveillera, le monde sourira ». Quand la fille aînée de l’Eglise, celle qui doit 
montrer l’exemple aux autres nations, sera « fidèle aux promesses de son 
baptême », le monde se relèvera.  
 

Nous en sommes loin. L’élection présidentielle française vient de porter à l’Elysée 
un ennemi des points non-négociables. Déjà s’agite sa cohorte sectaire. Son programme est sans équivoque. Privé de 
marges de manœuvre dans le domaine économique, le nouveau président va prendre sa revanche en accumulant, il l’a 
affirmé sans ambages, les lois qui contredisent la loi naturelle : mariage homosexuel, homoparentalité, manipulation 
d’embryons, euthanasie, « congé d’engagement » (rémunéré) permettant aux militants associatifs d’intensifier la 
propagande dans les écoles et lycées...En un mot : la culture de mort. 
  

Soyons justes. Nicolas Sarkozy n’avait rien fait face aux problèmes de fond : 
perte de souveraineté de la France, totalitarisme de la pensée de gauche 
dans la presse, PACS, la culture et l’Education (son ministre Chatel 
autorisant le « baiser de la lune », dessin animé vantant l’homosexualité, 
projeté... dans des écoles primaires !), introduction de la théorie du genre 
dans les manuels de SVT en classe de première, loi Léonetti préfigurant 
l’euthanasie, etc. Avec un tel bilan, pouvait-il être réélu ? 
  

Pourquoi Hollande ? Parce que la politique de Sarkozy était illisible. Et 
parce que les militants de gauche, quoique fort peu nombreux en vérité, 
travaillent. A la différence de certains catholiques, toujours prompts à 
critiquer... depuis leur donjon, dans lequel ils se sont enfermés... Ces « cathos » ont les mains pures, mais ils n’ont pas de 
main, comme dirait Péguy.  
 

Quand les militants catholiques se mettront enfin à travailler, 
la France s’éveillera. 
 

Travailler !... Mais pas seulement ; ce serait de l’activisme.  
Faisons nôtre la devise des Bénédictins : « Ora et labora ». Il faut prier et travailler. Prier, 
comme sur les routes de Chartres pendant les trois jours de la Pentecôte et travailler, 
vraiment, à l’avènement du Christ-Roi. Cela va commencer par la résistance, partout où le 
camp de la culture de mort avance et par la dissidence. Pour cela, il faut être formé, lire, 
s’engager dans la culture, les media, en politique, « domaine de la plus vaste charité » (Pie 
XI) pour occuper les places que les ‘autres’ occupent, car nous n’y sommes pas. 
 

Rendez-vous samedi 26 mai pour la Messe à Notre-Dame de 
Paris et le départ du Pèlerinage 
 

Inscrivez-vous vite, si ce n’est déjà fait ... Faites inscrire vos amis, recrutez-les ! Montrez-vous missionnaires : que ceux 
qui veulent participer au redressement de notre pays viennent le montrer à la Pentecôte ! Venez manifester votre amour 
de la France, votre amour de l’Eglise, du Christ et de sa sainte Mère. Quand la France s’éveillera... 
 

Hervé Rolland, Président de Notre Dame de Chrétienté 
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Le mot de l’aumônier général de Notre Dame de Chrétienté 

Que vive la Chrétienté ! 
 

 « Il faut leur mettre sous les yeux la vieille Chrétienté, leur montrer ce qu’était dans 
la réalité une paroisse chrétienne, une paroisse française au commencement du 
quinzième siècle….leur montrer ce qu’était dans la réalité la chrétienté…du temps 
qu’il y avait une sainteté, du temps qu’il y avait une charité, du temps qu’il y avait 
des saintes et des saints, tout un peuple chrétien, tout un monde chrétien….tout un 
monde de saints et de pécheurs. » (Charles Péguy, « Notre jeunesse »). 
 

Lors de ce trentième pèlerinage, en entrant dans la cathédrale de Chartres le lundi de 
Pentecôte, nous porterons dans notre prière un autre anniversaire : il y a exactement 
100 ans, en 1912, Charles Péguy effectuait son pèlerinage vers Notre Dame, 
implorant la guérison de son fils. Comme nous, il était attiré par la Vierge de 
Chartres, dont le regard est plein du mystère de la volonté de Dieu. 
 

La volonté de Dieu ! Ce n’est pas tout de vouloir s’y soumettre : il faut surtout rentrer 
dans Sa manière de faire. Et c’est cela qui est le plus difficile : à l’heure où j’écris ces 
quelques mots, nul ne peut me dire quelle direction va prendre notre pays. Personne ne peut m’affirmer qu’un gouffre ne 
va pas l’engloutir. Partout, les discussions s’enflamment, les esprits se querellent, les divisions grandissent. La politique, 
semble t-il, passionne les Français. Mais quelle politique, quel bien commun, quelle défense de la cité ? Voici que je pense 
à l’époque de la disparition de l’Empire Romain où nombre d’évêques, par la force des évènements, ont assumé le rôle 
peu enviable de « défenseurs de la cité. » Voici que je pense à ces grands souverains pontifes défendant les droits de 
l’Eglise, et donc les droits des fidèles : St. Grégoire le Grand, Saint Pie V et Lépante, Pie VI et la constitution civile du 
clergé, Pie VII enlevé et prisonnier de Napoléon pendant 4 longues années. Et combien d’autres ! 
 

Avec des fortunes diverses, ils ont combattu le combat de Dieu : c’est bien ce combat auquel nous sommes appelés ; 
non simplement en raison des circonstances, mais par notre Baptême avec lequel et par lequel nous vivons dans des 
circonstances de temps et de lieu précises. 
 

Le Pape Benoît XVI ne cesse de l’enseigner : le désordre actuel a son fondement dans l’oubli et l’éloignement de Dieu. 
Qu’ils le veuillent ou non, qu’ils le reconnaissent ou non, qu’ils le sachent ou non, tous les hommes se trouvent dans la 
dépendance de l’Amour trinitaire. Dieu a donné à chacun une âme créée à Son image. Chacun voit sa liberté de choix 
éclairée, à un moment ou à un autre de la vie, par la grâce. Chacun a son propre mystère de son entretien avec Dieu, et 
chacun peut avoir le mystère de son refus. 
 

Voila toute l’importance de notre pèlerinage : assurer de manière définitive 
notre lien personnel avec Dieu, notre réponse à Son amour premier. Ce n’est 
pas la base de notre vie spirituelle, c’est notre vie spirituelle, c’est notre vie, 
c’est la vie. La Messe devient le lieu privilégié de la vie : sacrifice et 
communion. La prière est le développement de la vie. La pratique des vertus 
est le naturel de la vie. Car la grâce de Dieu, jalousement veillée par notre ange 
gardien, personne ne peut nous l’enlever, personne ne peut la tuer. 
 

Pèlerins de Chartres, comprenez-vous maintenant ? La Chrétienté, nous la 
portons, nous sommes la Chrétienté. « Mais nous avons ce trésor dans des 
vases d’argile, afin que ce prodige de puissance soit de Dieu et non pas de 
nous. » (IIème. Corinthiens. IV. 7.) 
 

Alors…nous ne pouvons nous taire ni sur l’Eglise, ni sur notre pays, ni sur nos 
familles. Le combat de l’Eglise est celui du Pape, qui veut restaurer l’unité de 
Foi, d’Espérance et de Charité. Nous aimons l’Eglise telle que le Christ nous L’a 

donnée par Sa croix et Sa résurrection. La manière de Dieu, vous dis-je ! Le combat de la France est celui d’un pays que 
Dieu aime, même si ce dernier ne Lui rend pas Son amour. La France est un vase d’argile : mais je reste persuadé que 
Dieu ne veut pas qu’il se brise. La manière de Dieu, vous dis-je ! Le combat de nos familles est celui de notre sang et de 
notre don, au-delà duquel il n’y a plus rien.  
 

«  Nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair 
mortelle. » (IIème. Corinthiens. IV. 11.) La volonté de Dieu, vous dis-je ! Alors…que vive la Chrétienté ! 
 

Abbé Coëffet, aumônier général de Notre Dame de Chrétienté 
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Vie des équipes 

Rencontre avec Nicolas, en charge du pôle Clergé 
Cérémonies 
 

En quoi consiste votre fonction de coordinateur du 
pôle Clergé Cérémonies? 
 
Au sein de la direction des soutiens, mon rôle consiste à coordonner 
l’ensemble des équipes en charge de l’accueil des prêtres et de 
l’organisation des cérémonies. Ce pôle regroupe d’une part les 
équipes chargées de l’accueil et de l’accompagnement des prêtres que 
sont l’équipe Accueil clergé et Restauration prêtres et d’autre part, les 
équipes en charge de l’organisation des cérémonies que sont les 
équipes Velum, Bannières, Fleurs, Sacristie, Chorales et Sono. Lors du 
pèlerinage, ma fonction principale est d’assurer le bon déroulement 
des différentes cérémonies. 
 

Comment se déroule la préparation des 
messes ? 
 
Il faut distinguer les messes en plein air et celle de la Cathédrale 
de Chartres. En effet, les messes en plein air nécessitent la mise 
en place d’un Velum qui permet d’abriter l’autel. Le montage 
de ce Velum et de la tente chorale commence la veille. Le jour J, 
ce sont les équipes Sacristie, Bannières et Fleurs qui achèvent la 
préparation du lieu de la messe. L’équipe Sacristie se charge de 
préparer l’autel, l’ensemble des objets de culte et les ciboires 
pour la communion ; l’équipe Bannières a pour mission 
d’embellir le lieu en y disposant oriflammes, drapeaux ; 
l’équipe Fleurs met en place la décoration florale de l’autel. 
 

A Chartres, il faut s’approprier le lieu, assurer la sonorisation de l’intérieur et de l’extérieur de la Cathédrale. Il faut 
également s’assurer de l’installation de l’écran géant. Grâce à l’excellent accueil du Recteur et du personnel de la 
Cathédrale, l’équipe sacristie peut utiliser les objets de culte du Trésor. 
 
Pourriez-vous nous donner quelques 
chiffres sur la sacristie du pèlerinage ? 
 
La sacristie en chiffres, c’est : 
- une équipe d’une quinzaine de personnes 
- la préparation des autels pour une quarantaine de 

messes basses à Paris dès 5h du matin et d’une 
soixantaine le dimanche matin et le lundi matin sur 
chaque bivouac. 

- La préparation de 15 à 30 ciboires d’hosties à consacrer 
pour chaque messe. Cela représente un nombre 
d’environ 18 000 communions sur les trois jours. 

 
Comment se déroule l’installation de la sono ? Comment se met en place la chorale ? 
 
La sonorisation des lieux des messes se fait le jour même. L’équipe sono doit mettre en place les équipements permettant 
de sonoriser l’autel et les chorales. 
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Les pèlerins, participant à la chorale, arrivent entre 1 et 2 heures avant la messe, afin de répéter les pièces qui seront 
chantées pendant la cérémonie. Cela donne le temps à la sonorisation de s’assurer que le dispositif mis en place permet 
aux pèlerins de suivre le déroulement du Saint Sacrifice de la Messe. 
 
Quels sont les moyens humains et logistiques dédiés à l’accueil des nombreux prêtres ? 
 
L’équipe Accueil Clergé est en charge de prendre contact avec toutes les communautés religieuses et ecclésiastiques qui 
nous accompagnent sur la route de Chartres, afin de connaître le nombre de prêtres et séminaristes qui participeront au 
pèlerinage. Elle procède à la répartition des prêtres dans les différents chapitres, pendant les 3 jours, et s’assure également 
de la présence de prêtres sur les points de regroupements des pèlerins fatigués. 
Sur les bivouacs, les prêtres sont pris en charge par l’équipe restauration prêtres. Cette équipe, d’une vingtaine de 
personnes, a pour mission de préparer le dîner et le petit déjeuner des prêtres. 
 
Qui êtes-vous ? Que faites-vous en 
dehors du pèlerinage ? 
 
J’ai 37 ans et j’habite à Versailles. Je suis actuellement 
directeur administratif et financier d’un groupe 
spécialisé dans l’informatique et le numérique. 
 
Combien de temps vous prend votre 
engagement pour Notre Dame de 
Chrétienté pendant l’année ? 
 
Mon engagement me prend environ deux soirs par 
mois avec la réunion des soutiens et celle du conseil 
d’administration de l’association.  A cela s’ajoutent 
les réunions avec les responsables des services de la Cathédrale de Paris et de Chartres. 
 
Comment avez-vous découvert le pèlerinage ? Quelles fonctions y avez-vous occupées ? 
 
J’ai découvert le pèlerinage en famille et j’ai commencé à le faire dans le chapitre enfants. Ensuite, faisant partie des 
troupes scoutes du Chesnay, j’ai rejoint les équipes logistique du Chapitre enfants. Suivant l’exemple de mes frères, qui 
faisaient partie du service d’ordre dès les premiers pèlerinages, j’ai participé au service d’ordre ou j’ai assuré la charge de 
responsable des équipes circulation, avant de devenir responsable cérémonies. 
 

Quel est votre plus beau souvenir du 
pèlerinage ? 
 
Difficile de répondre car chaque pèlerinage a son 
lot de souvenirs. Je pense que la messe à Chartres 
reste un moment fort et plus particulièrement lors 
du 25e anniversaire avec le reliquaire du voile de la 
Vierge. 
 
En un mot, votre rôle est de nous faire 
aimer la messe dans toute sa 
splendeur ? 
 
Effectivement, mon rôle mais surtout celui des 

équipes du pôle clergé cérémonies est de faire en sorte que les cérémonies se déroulent pour le mieux afin que les pèlerins 
puissent aimer - ou pour certains découvrir - cette messe selon la forme extraordinaire du rite. 
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Un nouvel antichristianisme se lève 
 
En ce début du XXIe siècle, un nouvel antichristianisme 
ou un nouvel anticléricalisme se lève, parce que le 
catholicisme constitue un obstacle au libéralisme 
libertaire, idéologie dominante du moment.  
 
Il est donc logique qu’il devienne la cible du 
politiquement correct.  
 
Il faut être conscient que cela ne va pas s’arrêter, d’autant 
moins que le catholicisme – ce n’est pas contradictoire 
avec ce que je viens d’énoncer quant à son recul 
sociologique – est en même temps reparti de l’avant, avec 
de nouvelles générations qui n’ont pas les mêmes réflexes 
que leurs aînées, et qui n’ont pas peur de s’affirmer 
catholiques. [...] 
 
Je pense que la crise de notre société est, en profondeur, une crise spirituelle, ou, du moins, une crise du vide 
spirituel. Sans faire d’angélisme et sans considérer que les questions financières et monétaires sont secondaires, il est 
quand même frappant de constater à quel point la spirale dans laquelle nous sommes engagés depuis quelques années, 
notamment depuis 2008, révèle la place occupée par l’argent dans l’esprit contemporain.  
 

Je ne dis pas que si le scénario le pire se produit, une crise 
systémique entraînant l’effondrement de notre économie, ce sera 
sans importance. Aujourd’hui, toutefois, tout se passe comme si 
perdre de l’argent, c’était tout perdre. En creux, cela révèle tout 
ce à quoi nos contemporains ne croient plus. 
 
Ce vide, cependant, n’est pas naturel, car l’homme est 
naturellement un être religieux. Les divinités du temps sont 
l’argent et le sexe, mais cela ne pourra pas durer, tout 
simplement pour des raisons anthropologiques. Les 
reconstructions de demain, a contrario, s’opéreront dans un 
contexte où le religieux comptera. Ne fût-ce qu’à cause de la 
place grandissante de l’islam dans l’espace européen.  
 
Etre chrétien, ce n’est pas une identité : c’est une grâce 
personnelle conférée par le baptême et fécondée par la foi. Mais 
les civilisations et les nations, réalités collectives, possèdent une 
identité. Or historiquement, la civilisation occidentale et la 
nation française sont liées au christianisme. [...] 
 
Songez combien la vérité sur les guerres de Vendée, occultée 
depuis l’origine, a avancé en vingt-cinq ans, grâce aux travaux 
de Reynald Secher et d’autres historiens comme Alain Gérard. 
 
Considérez comme la vérité sur Katyn a fini par s’imposer, 
même s’il faut lutter pour la faire connaître. Il n’existe donc pas 

de fatalité. Pour mener le combat contre le politiquement correct, il faut de la détermination, du courage, de la volonté, 
mais aussi de l’intelligence, de la patience et du travail. Beaucoup de travail. 

 
Jean Sévillia, extraits d’un entretien 
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Charles Péguy sur les routes de Chartres 
 

Les nombreux fidèles qui marchent vers Notre-Dame de Chartres ignorent peut-être 
qu’ils mettent leur pas dans ceux de grands anciens : Jean Aubonnet, étudiant lui-
même, qui entraîne avec lui une quinzaine d’étudiants de la Sorbonne dès 1935, 
l’abbé Basset (mort en déportation en 1943), le Père Doncœur sj ou encore le Père 
Faidherbe op. A partir de 1945, le nouvel aumônier de la Sorbonne et fondateur du 
Centre Richelieu, l’abbé Maxime Charles, donne une nouvelle impulsion au 
pèlerinage en créant la branche Péguy. 
 

Or, tous ces illustres devanciers s’inspirent de l’exemple de ce grand écrivain et 
répondent, de fait, à son appel. En effet, avant de partir au front en août 1914, il avait 
demandé à sa famille et à quelques amis très proches de faire chaque année le 
pèlerinage de Chartres, dans le cas où il ne reviendrait pas de la guerre. 

 

Un chrétien atypique 
 

Du vendredi 14 au lundi 17 juin 1912, Charles Péguy prend à pied la route de 
Chartres, depuis sa maison de Lozère, près de Palaiseau, en région parisienne. Il fera 
l’aller-retour, soit près de cent-quarante kilomètres, en un peu plus de trois jours ! Il 
offre son pèlerinage pour le rétablissement de son deuxième fils Pierre, âgé de neuf 
ans, atteint d’une paratyphoïde l’hiver précédent.  
 

Mais c’est un fidèle atypique qui prend ainsi la route :  
 

- Baptisé et catéchisé à Orléans, le jeune Charles Péguy semble abandonner la foi 
au sortir de l’adolescence.  

- Jeune Normalien, pur produit de la méritocratie – et de l’idéologie ! – de la IIIe 
République, il se convertit au Socialisme et  s’engage très jeune, et avant 
beaucoup d’autres, dans la défense du Capitaine Dreyfus. 

- Il sacrifie sa carrière universitaire en fondant une Librairie, puis une Revue, les 
fameux « Cahiers de la Quinzaine ». 

- Il rompt avec ses anciens maitres - Jean Jaurès, Lucien Herr, Charles Andler –, à 
qui il reproche de succomber à la tentation démagogique de la politique radicale et anticléricale de l’époque.  

- Il se brouille avec le Parti intellectuel qui tient la Sorbonne, et il montre combien les élites installées ont trahi le petit 
peuple, dont lui-même est issu. 

- Fidèle à un socialisme qu’il qualifiera, plus tard, de « préchrétien », nourri par les auteurs qui ont fait la culture 
française (Pierre Corneille, Blaise Pascal), sauvé du matérialisme grossier par la réflexion philosophique d’Henri 
Bergson, dont il a suivi les conférences avec les époux Maritain, il confie à son ami Joseph Lotte, en 1907 : « J’ai 
retrouvé la foi… Je suis catholique ». De cette foi, il tirera de nouvelles lumières pour décrire lucidement l’imposture 
du monde moderne.  

 

Un homme terriblement seul 
 

Mais celui qui prend la route de Chartres en ce mois de juin 1912 est un homme terriblement seul. La plupart de ses 
anciens compagnons de lutte l’ont abandonné, et beaucoup de catholiques ne comprennent pas que Péguy reste ainsi 
« au porche » de l’Eglise.  
 

Marié civilement à une femme non baptisée, il n’a pas fait baptiser ses enfants et il n’a pas repris une pratique 
sacramentelle. Son ami Eugène Psichari, converti de fraiche date, s’en étonne.  
 

Ecoutons le récit qu’Henri Massis fait de cette scène dont il a été témoin : « Et j’entends Péguy lui répondre d’une voix 
sourde, avec une sorte de violence triste dont le son m’émeut encore : « je ne pourrais pas assister à la messe, au sacrifice 
de la messe !… Ce serait trop fort, trop violent pour moi, pour un homme constitué comme moi dans l’état de pécheur… 
Je crois que je me trouverais mal… J’entre à l’église, dans une église, mais c’est toujours avant la messe, avant l’heure de 
la messe… ». Nous sentîmes, Psichari et moi, dans cet aveu, tant de réelle détresse, de véritable peine – ne nous suffisait-il 
pas de regarder le pauvre Péguy pour voir sur son visage combien une telle privation l’affligeait ? – il nous sembla, lui, 
l’intrépide soudain si malheureux, que nous en eûmes pitié, et que notre silence respecta le mystère d’une vie qui faisait 
de ce catholique fervent un catholique qui ne pratiquait pas… ».  
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Il connait la loi de l’Eglise. Mais il ne peut abandonner sa femme (alors qu’il ne l’aime guère), par souci de l’honneur et 
du respect de la parole donnée.  
 

Lorsque Péguy fait connaître son projet d’aller à Chartres en pèlerinage, son amie Jeanne Garnier lui demande :  
- « Etes-vous sûr que c’est cela qu’il faudrait faire ? »   
- « Oui, me répondit-il sans hésiter. Mes souffrances sont connues là-haut, on sait que je suis un homme de bonne  
           volonté, de la race des croisés, et des grands pèlerins du Moyen Age. »   
- « Ceux-là pratiquaient leur religion, plus que vous, mon pauvre ami, lui dis-je tristement. »  
- « Priaient-ils plus que moi ? riposta-t-il vivement ». 
 

Péguy témoignera par la suite qu’il a été transformé par ce pèlerinage. Il déclarera même à son ami Joseph Lotte que 
Notre-Dame l’avait sauvé du désespoir.  
 

Dès lors, il se sait entre les mains de Dieu et il renonce à tout succès mondain. C’est pour la chrétienté qu’il écrit, pour le 
petit peuple de ses lecteurs des Cahiers, pour cette étrange et providentielle paroisse qui réunit tant de foules, jusqu’à 
aujourd’hui, sur les routes de Chartres. 
 

Un pèlerinage pour l’espérance : « Il faut que chrétienté continue »  
 

Même ceux qui ne sont pas familiers de l’œuvre de Charles Péguy ont au moins entendu parler de ses poèmes sur Notre-
Dame de Chartres, vaisseau planté au milieu de la plaine immense de la Beauce :  
 

Deux mille ans de labeur ont fait de cette terre 
Un réservoir sans fin pour les âges nouveaux. 
Mille ans de votre grâce ont fait de ces travaux 
Un reposoir sans fin pour l’âme solitaire 

 

Il offre à la reine du Ciel un cœur trop faible, mais qui s’est cependant bien battu : 
 

Et voici le plateau de notre pauvre amour, 
Et voici l’océan de notre immense peine. 

 

Menacé par le découragement, en passe d’être vaincu par le désespoir, Péguy se laisse renouveler par l’Espérance. Son 
fils Pierre connaîtra une nouvelle rechute, dans les mois qui suivent son pèlerinage, et pourtant il garde au cœur une 
confiance inébranlable, comme il le confie encore à Joseph Lotte :  
 

« J’ai prié, mon vieux, comme jamais je n’ai prié. J’ai prié pour mes ennemis ; ça ne m’était jamais arrivé 
[…] Mais il y a certains ennemis, certaines qualités d’ennemis, s’il fallait prier pour eux en temps normal, 
immanquablement j’aurais une crise de foie. Non, mon foie ne me le permettrait pas. Mon gosse est sauvé, 
je les ai donnés tous trois à Notre Dame. » 

 

Péguy, par l’intercession de Notre-Dame, découvre enfin ce qu’est la l’abandon et le chemin de la confiance. C’est 
toute sa famille qu’il a confiée à l’intercession de Notre-Dame. Il en a ressenti une grande joie et une paix immense, 
comme il l’exprime dans une de ses œuvres les plus justement célèbres : 
 

Lui au contraire il ne veut plus être que le locataire de ses enfants. 
Il n’en n’a plus que l’usufruit. 
Et c’est le bon Dieu qui en a la nue (et la pleine) propriété. 
Mais c’est un bon propriétaire que le bon Dieu. 
Admire comme cet homme est sage. 
Cet homme qui ne veut plus être que le fermier de ses enfants. 
Cet homme qui s’en va, qui s’en retourne les mains vides. 
Car Dieu n’est point jaloux, ni la Sainte Vierge. 
Ils lui laisseront tranquillement toute la jouissance de ses enfants. 
C’est agréable d’avoir Dieu comme propriétaire.  

 

Le pèlerinage est offert à tous, quelles que soient la situation et la condition du pèlerin dans l’Eglise et dans la société. 
Il donne à chacun l’occasion d’être renouvelé, dans l’espérance chrétienne et dans l’ardeur missionnaire, afin que 
« chrétienté continue ». 
 

Père Laurent-Marie Pocquet du Haut-Jussé, serviteur de Jésus et de Marie 
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Sur vos agendas… 
 

 

12 mai Journée de formation des chefs de chapitre 
Lycée Gerson, Paris Chef de chapitre et adjoint, vous occupez des postes clefs parmi les cadres du pèlerinage. Aux 

commandes d’un chapitre, c’est vous que les pèlerins vont regarder, écouter et suivre pendant
trois jours. Un tel rôle ne s’improvise pas.  
Au cours de cette journée, un aumônier du pèlerinage et des représentants de la direction de
Notre Dame de Chrétienté seront là pour répondre à vos questions, vous conseiller et vous
faire partager leur expérience.  
Informations et inscriptions: secretariat@nd-chretiente.com ou 01 39 07 27 00 
 
 

13 mai Hommage rendu à Jeanne d'Arc 
Paris En cette année du 600e anniversaire de la naissance de Jeanne d'Arc, l'association Notre Dame

de Chrétienté invite ses pèlerins à se joindre à l'association Bannières 2000 qui participera à 
l'hommage national rendu à Jeanne d'Arc devant sa statue équestre, place des Pyramides à
Paris. 

Programme : 

- Rendez-vous sur place vers 8h30 - 8h45 
- Cérémonie officielle à partir de 9 h 
- Cérémonie « privée » vers 9h45 (fin vers 10h15) 

 
 

22 mai Grande veillée de prière pour la Vie à Notre-Dame de Paris 
Paris La prochaine Grande Veillée pour la vie aura lieu le mardi 22 mai à 20h30 à la cathédrale 

Notre-Dame de Paris. La veillée aura pour thème « avec Marie, prions pour le respect de la vie 
humaine » et sera présidée par le cardinal André Vingt-Trois, en présence des évêques des 
huit diocèses d’Île-de-France. Au cours de cette veillée seront proposés : 

- La récitation du chapelet 
- La lecture d’un Évangile et une homélie du cardinal André Vingt-Trois 
- Une invitation à une prière d’engagement 

 
Renseignements sur le site du diocèse de Paris. 
 

 

26, 27, 28 mai 30e Pèlerinage de Pentecôte 
 Sur le thème « La Famille, berceau de la chrétienté » 

 
 

7 juin Messe d’action de Grâce du 30e Pèlerinage de Pentecôte 
Paroisse Sainte Odile, 
Paris 

Fête du Très Saint Sacrement. 
Messe d’action de Grâce du pèlerinage à 19h30,  
suivie d’un buffet amical dans la crypte vers 21h.  

Venez nombreux ! Apportez vos bannières de chapitre ! 
 

 

Retrouvez notre actualité sur www.nd-chretiente.com 
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